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Cliangeons pour un instant le cours des evenements et supposons

im retard ä l'arrivöe des Prussiens. Napolöon n'eüt pas envoye,, pour
les arröler, 16000 hoinmes de ses reserves ; il les eüt lances sur la
Haie-Sainte pour lirer parti de son succes ; el peut-etre l'histoire
allribuerait-elle aujourd'hui ä une mule perdue, par un rögiment
allemand, le bouleversement des deslinees europöennes

Ce fail aurait-il pu se passer si les oulils avaient öle confies aux
equipages du gönie? Nous croyons que non. Enlendons-nous jamais
dire que l'artillerie a egare une de ses pieces?

Pour conclure, nous ömettrons les propositions suivantes :

Chaque rögiment d'infanlerie, ä tour de röle, devrait etre exerce ä

fond aux fortifications de campagne.
Un certain nombre d'officiers el de sous-officiers devraient, dans

chaque regiment, etre dösignös pour'se rendre ä l'öcole royale du
gönie ; ils y seraienl formes en classes et feraient de la fortification
une ötude approfondie.

Chaque rögiment devrait compter une compagnie de pionniers.
Du resle, il importe que tous les officiers d'infanterie, sans exception,

öludient la fortification plus qu'ils ne l'onl fait jusqu'ä present.
Le manque de connaissances theoriques et pratiques sur celte branche
des sciences militaires, n'a eu que Irop souvenl de funestes
consöquences pour une armöe. La derniere guerre d'Amörique a dömonlrö
que sur ce point, les officiers de Iroupe ötaient generalement trop
faibles ; et il a fallu frequemmenl recourir aux officiers spöeiaux, dans
des cas oü la troupe aurail du savoir se tirer d'affaire loule seule.

Les travaux de fortifications volanles de campagne necessitent¦¦cerlainement

une öliide pröalable qui demande du temps et de l'intel-
ligence; mais ils doivent desormais faire parlie de rinstruetion de
l'infanterie, soil pour les hommes, soit pour les officiers.

En lerminant, nous repölerons cet adage favori de Fröderic-le-
Grand : « Pour apprendre l'art de la guerre, etudiez la fortificalion. »

Traduit par A. van Muyden,
lieutenant ä l'ötat-major d'artillerie.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne.)

L'Autriche conlre l'Ilalie.
Si l'Autriche se Irouve un jour en guerre avec l'Italie, eile n'aura

nul besoin, pour ses Operations, des passages conduisant, par la Suisse,
dans la Lombardie ou le Piemont ; en effet, la premiöre posilion de
l'armöe italienne, appuyöe sur l'Adige, peut döjä etre atlaquee de flanc
et sur les derrieres par les passages conduisant en Italie depuis le
Puslerthal et le sud-est du Tyrol. De meme la Lombardie (et plus tard
aussi le Piemont) pourraient etre envahis par le Stilfser-Ioch et le
Tonale. Une fois que l'armee autrichienne aurait franchi le Po, les
Operations prendraient une direclion tout-ä-fait excentrique ä la Suisse,
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et les mesures ä prendre pour couvrir le flanc droit el les derrieres
de l'armee aulrichienne, ont leur base loule naturelle et rapprochöe
dans le Tyrol el l'Aulriche centrale.

Alors meme qu'une invasion aulrichienne de la Lombardie et du
Piemont au Iravers de la Suisse aurail, sans doute, pour resullat de
paralyser rapidement ces provinces et de priver ainsi l'Italie des
Services qu'elles peuvent rendre en approvisionnanl l'armöe de ble et en
lui fournissant, directement ou indireclement, la majeure parlie des ra-
vitaillemenls de lous genres, cel avantage neanmoins ne serail point
en rapport avec les graves inconvönients que la violation de la
neutralile suisse enlrainerail pour l'Autriche au point de vue de la
defensive ; car, par lä, tout le Tyrol occidenlal, jusqu'au lac de Constance,
serail expose aux atlaques de l'ennemi. Ce nouveau döveloppement
du fronl stratögique, qui donnerail en outre ä l'adversaire l'avantage
d'une altaque concentrique, exigerait pour la defense des forces
considörables ; et si l'on ne peut pas dire qu'ainsi l'offensive en serail dö-
cidömenl paralysöe, il faul bien avouer que la defense se presenlerait
dans des condiiions peu rassuranles et meme perilleuses.

Nous en concluons que dans une guerre conlre l'Ilalie, l'Autriche
n'a aucun interöt püissanl ä faire du terriloire suisse la base de ses
opöralions offensives ; et qu'au contraire, en cas de defensive, eile a

un inlöret majeur au maintien de la neutralile suisse. Celle conclusion

s'applique egalement au cas d'une allaque de l'Italie contre
l'Aulriche.

L'Allemagne contre l'Ilalie.
Dans un conflit eclalanl enlre l'Allemagne el l'Italie, celle derniere,

comme la puissance de beaucoup la plus faible, a le plus grand inierei

au maintien de la neutralite suisse, car ces deux etats, n'ayant
aucune frontiere commune, ne peuvent se rencontrer qu'au travers
du sol helvetique. Dans ces circonslances, le premier choc ne pourrait

rösulter que d'une allaque de fronl.

L'Autriche contre l'Allemagne.
Dans une guerre entre l'Autriche et l'Allemagne, la premiöre a un

puissant interöt ä l'observation de la neulralitö suisse. On sait que
l'Allemagne enserre la monarchie autrichienne dans un vaste cercle
tendant de Myslovice ä Salzburg, tandis que la posilion du Tyrol, sur
les flancs de l'Allemagne du sud, permet de degager, dans une cer-
laine mesure, le fronl occidenlal de l'Autriche.

Mais si la neulralitö de la Suisse ne subsisle pas, il devient
possible aux armees allemandes d'attaquer le Tyrol par l'ouest, de paralyser

ainsi complelement l'offensive qu'on pouvait prendre dans la
direction du nord, et de s'ouvrir une route jusqu'au cceur de
l'Autriche.

Si l'Autriche veut prendre l'offensive, celle-ci gravitera sur le Da-
nube et s'appuyera sur le Tyrol ; dans ce cas Encore le passage en
Suisse n'est que d'un faible avantage, si möme il n'est d'aucune
utilite.

L'Autriche est donc forcee, en cas d'une guerre imminente avec
l'Allemagne, de s'assurer du maintien de la neutralite suisse.
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L'Autriche contre la France.
Si l'Autriche entre en contlit avec la France, comme ces deux pays

n'ont aucun point de contact (abslraction faile des relations maritimes
par suile du peu d'imporlance des Operations sur mer), la rencontre
des deux armees ne peut avoir lieu qu'en foulant aux pieds la
neulralitö suisse. La France se trouverait, en pareil cas, de beaucoup
superieure ä l'Autriche ; eile peul, en effel, concenlrer ses troupes
bien plus promptement, les mobiliser el les porler en avant bien
plus rapidement que son adversaire qui n'a ä sa disposilion que la
route de l'Aalberg (ainsi que la future voie ferree parallele) et la
route secondaire venant du Pusterthal, par le Vintschgau, dans l'En-
gadine ; par suite la France sera en mesure d'ötendre son action sur
la plus grande parlie du plateau suisse. En oulre, en cas de retraite,
l'armöe frangaise est dans une position des plus favorables, ce qui
lui donne toute liberte d'aetion et lui facilite singulierement l'offensive.

La France contre l'Italie.
Dans une guerre entre la France et l'Ilalie, celle-ci a le plus grand

interel au respect de la neutralile suisse; car, par la cession de Nice
k la France, l'Italie est döjä menacee d'elre tournce par la gauche ;

gräce ä la neutralile helvetique, eile echappe au (langer d'etre
encore tournee sur sa droite par le Sl-Bernard, le Simplon et le St-
Golhard.

Si c'est l'Ilalie, au contraire, qui prend l'oflensive, l'assislance de
la Suisse lui facililerait la conquöte et la conservalion de la Savoie et
lui fournirait ainsi une issue assuree pour un mouvement oftensif
conlre les lignes du Bhöne et du Jura.

Dans les circonslances actuelles, une offensive de l'Ilalie n'esl
probable que dans le cas oü la France serait dejä engagee ailleurs; aussi
cetle derniere, malgrö la force naturelle des lignes du Bhöne et du
Jura el les forlificalions qui y ont ötö elablies, a-t-elle un immense
interöt, en cas pareil, ä l'observation de la neutralile suisse.

L'Allemagne contre la France.
Pour deduire de sa Situation geographique l'importance de la

Suisse dans une lutte entre l'Allemagne et la France, il faut d'abord
etablir que les fronlieres de la premiere decrivent un cercle autour de

son voisin d'oeeident, et qu'en tenant compte soit de la siluation du
principal objeetif des opörations, Paris, soit du centre de gravitö du
territoire germanique l'altaque principale sera dirigee contre les
frontieres nord-est de la France.

En vue de coopörer ä l'action de l'armöe principale, ayant sa base

sur le Bhin moyen, les forces deslinöes ä l'aile gauche et placees
dans le sud de l'Allemagne seront concentrees en masse sur la ligne
d'operalion Ulm-Strasbourg-Paris, prenant ainsi une direclion de flanc

par rapport ä la direclion des Operations principales.
Un prolongement du front stratögique dans la direction du sud, en

y comprenant la Suisse, serait peu dans l'intöret de l'armee allemande
en cas d'offensive. Les forces de l'aile gauche seraient naturellement
disseminees sur un espace beaucoup plus considerable, et celte disse-
minalion serait d'autant plus perilleuse, que par lä des fractions de
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l'armee allemande seraient dölournöes de leur direclion nalurelle
d'operalion et arrölees dans 1'accomplissemenl de leur täche principale,

sans pour cela arriver ä l'occupalion de poi tions un peu impor-
tantes du terriloire francais, car les fortificalions du Jura et, en
arriöre, les villes forles de Beifort, Besancon, Lyon, suffisent ä couvrir
complelement lout le pays qui s'etend derriere cetle zone de
frontiöres contre des corps de troupes detaches.

La defense de la France aurail donc d'autant moins ä eraindre
d'un englobement de la Suisse dans la sphere d'aelion des armöes
allemandes, que par lä les forces de l'Allemagne du sud ne seraient
aueunement renforeees dans leur allaque, mais bien au contraire af-
faiblies.

II en eslautrement si c'esl l'Allemagne qui se tienl sur la defensive.
L'examen de la carte montre qu'une allaque francaise ayant pour
base d'operalion la ligne Belfort-Bäle-Schaffhouse menace le flanc de
la ligne principale d'operalion de l'Allemagne du sud Ulm-Stras-
bourg-Paris, de teile sorle que l'armöe ölablie sur cette ligne, en-decä
ou au-delä du Bhin antörieur, sera forcöe ou d'opörer un changement

de front subit conlre Ie sud, ou de se retirer dans le camp re-
Iranche d'Ulm. Dans ces deux alternatives, l'armöe allemande per-
drait sa posilion concentrique, el serait forcöe de se döployer en ligne
appuyant son aile droile sur la Maria el son aile gauche sur Ulm. Et
nous ne parlons pas de la possibilite d'une allaque conlre l'armöe du
sud pendanl sa relraile, allaque qui compromeltrait plus ou moins le
flanc gauche de loute la posilion allemande.

Ajoulons encore que, dans celte supposilion, les Francais auraient
une base d'operalion et une ligne de relraite excellentes ; leurs lignes
principales de communicalion tendant de l'inlörieur du pays ä

Lausanne, Neuchätel et Bäle, le riche plaleau suisse, en arriere de leur
position, facilileraienl singulierement leur ravitaillement ; d'un autre
cöle, les lignes de döfense du Bhin el de l'Aar leur donneraient d'ex-
cellentes posilion en cas de relraile, el leur fourniraienl de pröcieux
points de depart pour de hardies opörations.

En resume, la lache de l'Allemagne, en politique comme en
mililaire, est en toul temps d'insisler pour le maintien striel de la
neutralitö suisse, afin qu'en cas de guerre avec la France, amenöe sur son
flanc möridional, eile puisse soit prendre l'offensive, sans en etre dö-
tournee, soil, en cas de defensive, se relier en toute securile ä sa

principale ligne de defense le long du Bhin.
Aujourd'hui plus que jamais celte queslion esl vitale pour

l'Allemagne puisque la France a perdu la rive gauche du Bhin el que,
pour ainsi dire on lui a tracö sa direction d'attaque ä travers la
Suisse; car par lä seulement eile peul encore tenter avec chance de
succes de delruire par un brusque choc la nouvelle forme politique
de l'Allemagne.

La Suisse est organisee de teile sorte qu'elle peut metlre sur pied
pour une resistance purement locale une armöe d'environ 110 000
hommes, plus 70 000 hommes de landwehr et enfin le landsturm.
Ces Iroupes sont bien armees el parfailement preparees pour la
defense du pays ; elles renferment d'excellenls ölöments, ölevees mili-
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lairement dös leur jeunesse, instruites dans l'esprit de la legalile, de
l'oböissance el de l'amour de la patrie ; elles comptent dans leurs
rangs des officiers capables, savanls, dont plusieurs ont fait de prö-
cieuses expöriences dans les armöes etrangeres.

Neanmoins cette armöe ne serait point en etat de defendre seule
avec succes sa patrie conlre les forces supörieures d'une grande
puissance, forces bien plus riches en elements offensifs. Mais sans aucun
doute, et comme on peul le conclure des considerations qui pröcödent,

la Suisse trouverait un allie puissanl, tout pret, dans son propre
interöt, ä prendre les armes en faveur de son independance ; el cet
allie, dans les episodes guerriers qui se derouleronfsur le sol suisse,
plus ou moins loin du thöätre des principales Operations, rötablirail
assez l'öquilibre des forces pour permettre ä l'armee suisse une
rösistance victorieuse.

C'est ä celle hypothese que se relient les considerations qui suivent
sur les relations mililaires de la Suisse avec les puissances voisines,
telles qu'elles rösultent des donnöes geographiques.

La Suisse commande les theätres de la guerre voisins.

On peut conclure des explications donnöes sur le röle de la Suisse
en cas de guerre entre les puissances voisines, dans quel sens il faul
entendre cetle proposition que la Suisse commande l'Allemagne ct
l'Italie.

Cette Situation pröpondörante ne repose pas sur l'ölevation du sol,
c'esl-a-dire sur le principe de la posilion dominanie, rö.sullant du
caractöre monlagneux de la Suisse, position qui n'a qu'une importance
taclique, dans des circonstances puremenl locales; eile rösulte unique-
ment de la posilion de flanc qui permet aux armees slalionnees en
Suisse de prendre en flanc ou ä revers, c'est-ä-dire avec une grande
superiorite slratögique, l'ennemi placö dans le sud de l'Allemagne ou
dans le nord de l'Ilalie.

La Suisse consideree en general comme theätre de la guerre.
Le territoire suisse'comprend : les Alpes, le Jura el le plaleau

suisse.
Les parlicularitös et les difförences geographiques de ces trois parties

ötant supposöes connues, il resle encore ä expliquer 1'influence
que peuvent exercer ces parlicularitös sur la conduite de la guerre.

Les Alpes, qui, relativement, comprennent la plus grande partie de
la Suisse, ne sont traversees que par quelques voies de communicalions

praticables; elles sont extraordinairement pauvres en ressources
de tout genre ; elles offrent ä la marche, ä l'enlrelien des Iroupes les
plus grandes difficultes; le ravitaillement ne peut s'effecluer qu'au
moyen de colonnes de vivres suivant l'armöe ; toule liberte esl enlevöe

aux mouvements stratögiques ; les Alpes ne permeltent nulle pari
le deploiement de grandes masses el, par suite, ne donnent aucune
valeur ä la superiorite numerique. Elles ne peuvent donc servir que
comme passage, ou comme theätre d'une pelile guerre dont les

exigences sont beaucoup plus faciles ä satisfaire et ä laquelle elles sont
trös propres, en raison du nombre des positions defensives. II en rö-
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suite que leur possession n'enlraine absolumenl pas celle du plaleau
suisse; comme nous le verrons plus loin, c'esl le contraire qui a lieu.

Le Jura esl une chaine de hauteur moyenne, de nature sauvage,
ä l'exception des chainons införieurs occidenlaux ; il est peu peuple
et meme lä oü les localitös sonl plus resserrees, comme dans les
vallees industrielles de la Birse, du Val-de-Travers el du Val-St-Imier,
il esl pauvre en ressources. D'une largeur de 3 ä 7 milles, il borne
ä l'ouest et au nord le territoire suisse sur une'longueur d'environ
40 milles. Quoique traversö par de nombreuses routes, dont la plupart

sonl excellentes, cependant les mouvements doivenl necessairement

y prendre des direclions fixes, et ils ne peuvent se relier que
parliellement, de sorle que ces montagnes, comme les Alpes, quoi-
qu'ä un moindre degre, el pour les memes causes, n'ont guere de
valeur pour y employer ou y placer de grands corps d'armöe.

Par suite de ses nombreuses chaines paralleles, tres rapprochees
les unes des aulres, et par le fait du manque de vallees Iransversales,
le Jura est fori difficile ä traverser, ce qui augmente les difficullös
de l'atlaque, mais facilite singulierement la döfense. Des lors on
pourrait etre tente de faire dependre la defense (la defense decisive,
bien enlendu) de la conservation de ces montagnes. Mais elles ne
prösenlent aucune position que l'on ne puisse forcer de front ou sur
les flancs, el si l'une de ces posilions esl forcöe seulement sur un
poinl, les Iroupes qui les defendaient seront forcöes de se retirer,
dans des circonslances d'autant plus dangereuses qu'excilöes par la
force de leur propre posilion et ignorantes des progres imporlanls
fails ailleurs par l'ennemi, elles seront falalemenl entrainees ä une
rösistance opiniälre. D'ailleurs, comme nous l'avons vu en parlanl de
la neulralisation de la Savoie, le Jura peut elre tourne par son tlanc
gauche ; nous en reparlerons du reste par la suite.

Le plaleau suisse comprend le terriloire situe enlre les lacs de
Genöve el de Conslance ; il est borne ä l'ouest et au nord par le Jura,
le Bhin et le lac de Conslance; au sud et au sud-est par Ie lac
Löman et les Alpes centrales.

En renvoyant pour le surplus ä la description topographique generale,

nous releverons seulement ici que celte parlie de la Suisse esl
traversöe, dans lous les sens, par d'excellentes roules et par un
röseau de chemins de fer parfaitement approprie ä son but, ayant de
nombreuses ramificalions et marchant rapidement ä son acbevement
total. Elle est coupee de vallees dont la plupart sont peu profondes;
eile esl bien peuplöe ; eile a de ferliles coleaux ; eile est parsemee
de riches] localites, parmi lesquelles on comple les plus grandes et les
plus prospöres eiles de la Suisse : Lausanne, Fribourg, Neuchälel,
Soleure, Berne, Lucerne, Aarau, Zürich, ele, c'est-ä-dire, sans parier

de Bäle et de Geneve, les cenlres cemmerciaux, le cenlre de
l'industrie suisse, les organes principaux de la vie materielle, sociale,
intellecluelle et politique. Ce pays peut fournir ä lous les besoins d'une
armöe, lant sous le rapport des vivres et du logement, que sous celui
de la marche et du combat; c'est lä que graviteronl toules les opörations
stra^giques ; l'occupation de ce terriloire qui, au point de vue
matöriel et politique, represenle, pour ainsi dire, toute la Suisse, deci-
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dera naturellement de la possession de lout le reste du pays. C'est
dans ce sens qu'il faul enlendre ces mots : que par le plaleau suisse,
on commande les montagnes.

Cel examen gönöral du Ihöälre de la guerre en rapport avec ce

que nous avons döjä dit de l'importance politique el mililaire de la
Suisse, montre clairement que la Suisse ne peut ölre qu'un Ihöälre de

guerre secondaire et que les coups decisifs que toule atteinte porlee
ä la neutralite suisse entrainera necessairement, se porteronl, suivant
la siluation politique, sur les bords du Pö ou du Danube, au coeur
de la France ou de l'Allemagne.

(A suivre.)
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Le blocus de Metz en 1810. Publication du conseil munieipal de Metz. 3e edi-

tion. Metz. Imprimerie E. Reau, editeur, rue du Palais. 1871.

Dans la guerre de 1870-1871, il n'est peut-elre pas un seul fait mililaire d'une
certaine imporiance qui n'ait donne. lieu ä une foule de commenlaires, les uns
louangeurs, les aulres criliques. — Le blocus el la capitulation de Metz, tout
pariiculierement, sont devenus le sujet d'une quanlile incommensurnble de

brochures, de rapports, de discours, dans lesquels la conduite du marechal
BaZaine a ele appreciee de manieres fort differentes laut au poinl de vue
politique, qu'au point de vue mililaire : il peut parailre en consequence superflu
de venir donner ici un cotnpte-rendu d'une publication qui traile un sujet si

connu ; mais les recils des evenements qui onl procede la capilulalion de Bdzaine
sont presque tous l'ceuvre d'officiers qui racontent les choses au point de vu« de
l'armee, en faisant abslraction ä peu pres complete de l'atlitude de la population
de M Iz pendant le blocus.

Les Messins, justement preoecupes de l'oubli dans lequel un silence aussi complet

les laissait vis-ä-vis de l'histoire et de la poslerile, se sonl deeides ä raconter
eux aussi les evenements dont ils ont ete les lemoins, sinon des ayanl-cause plus
ou moins aclifs — A cel effet, le Conseil munieipal de Metz prit l'affaire en
mains, el dans sa seance du 3 novembre 1870, c'est-ä-dire un mois environ apres
la capitulation, il döcida, ainsi qu'on peut le lire dans la preface de l'ouvrage,
« la redaction d'un memoire avec. pieces ä l'appui sur le blocus de 1870 » II
s'agissait de relracer le souvenir des impressions, de l'altitude et des actes de la

population de Melz pendant ces jours d'öpreuve. Une commission de trois membres

du Conseil munieipal, auxquels en ful adjoint plus tard un quatrieme, fut
chargee de ce memoire. Cette commission soumil au Conseil, les 13/25 levrier
1871, le resullat de son travail; il ful discute : et apres avoir fait quelques
modifications ä la redaclion primitive, le Conseil en vota l'impression.

Cette brochure comprend trois parlies formant chaeune un tout bien delermine.
La premiere, intitulee « Faits generaux, » contient le narre des övönements des
les premiers desastres de Forbach et Wissemburg, ä l'investissement de la place ;

c'est dans ce chapitre que l'on apprend ä connailre quel etait, avant l'entree des

troupes, l'elat de la ville, laquelle n'etait ni armee, ni approvisionnee, et oü les

moyens de defense n'ötaient pas terminös. L'auteur de celte premiere parlie fait
ressorlir la maniere dont les Messins se sont conduits vis-ä-vis de l'armee une
fois le blocus commence, et peinl l'atlitude de la populalion, ä savoir son courage
et son humilialion, lorsque Melz passa au pouvoir des Prussiens.

Le conlenu du second chapilre esl d'une nature essentiellement öronomique :

il Iraile la queslion des subsislances el montre ä quel poinl la ville elait denuee
de provisions el ä quels expedients on dut avoir recours pour s'en procurer*. On

ne peut mieux donner une idee de la Situation de la place qu'en citant les paroles
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